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Introduction




    D’un côté, près de 670 000 élèves qui, chaque année, fréquentent une classe de terminale et doivent pour la plupart se préparer à demander une ou plusieurs formations supérieures. De l’autre, des milliers d’établissements et des dizaines de milliers de formations d’enseignement supérieur rien qu’en France. Bien plus encore si nous prenons en compte l’offre de formation à l’étranger, notamment en Europe, de plus en plus souvent demandée par les lycéens et étudiants français.




    
L’année des grandes décisions




    Dans la scolarité d’un élève, la classe de terminale correspond au moment le plus important de son orientation. Pour certains, c’est déjà le passage vers le monde du travail (c’est le choix de 72 % des bacheliers professionnels et de 15 % des bacheliers technologiques). Pour d’autres, largement majoritaires (presque tous les élèves de terminale générale, 85 % des bacheliers technologiques et 23 % des bacheliers professionnels), c’est l’entrée dans ce qui va constituer la dernière étape de leurs années scolaires.




    En ligne de mire, ils ont près d’un demi-siècle de vie active. Celle-ci peut venir très vite s’ils ont choisi de faire des études supérieures professionnelles courtes, en deux ans par exemple, ou sera plus lointaine puisqu’il est possible de se former en trois, quatre, cinq, huit ans, voire plus dans certains cas particuliers.




    Un passage anxiogène. Pour beaucoup d’entre vous, ce passage vers l’enseignement supérieur est plus ou moins anxiogène. Chacun comprend que l’enjeu est fort important : quel peut être votre avenir ? Allez-vous correctement vous orienter ? Comment, si vous êtes dans le vague, choisir la ou les filières (on vous proposera généralement d’en choisir plusieurs par ordre de préférence) dans laquelle ou lesquelles vous avez les meilleures chances d’être admis, sachant que de nombreuses filières d’enseignement supérieur sélectionnent à l’entrée ? Comment ensuite y réussir ? Etc.




    Autant de questions auxquelles il est souvent difficile de répondre. Et cela alors même qu’on se rapproche des dates limites au-delà desquelles on ne peut plus se permettre de rester dans l’indécision. Comment, d’ailleurs, pourrait-il en être autrement ? On vous demande de vous projeter à long terme (à bac+5 et parfois jusqu’à bac+8, voire plus), puisque le projet que vous devrez élaborer va jusqu’à sa dimension professionnelle, alors que, pour la plupart, vous n’êtes pas en état de le faire. Il est normal qu’un choix qui marque une étape aussi décisive de votre vie soit très difficile à exprimer.




    Comme le résume Michel, élève de terminale ES à Épinal : « Comment pourrais-je me définir en termes de projet professionnel dans cinq ou six ans, alors que je ne sais même pas quelles études supérieures je vais choisir de faire à la prochaine rentrée ? »




    De la nécessité de sortir de l’indécision… Cet exercice est d’autant plus difficile qu’il s’adresse à des adolescents qui sont à un âge où les personnalités, les envies, les rejets ou les valeurs sont encore loin d’être stabilisés. Ne pas savoir quelles études supérieures on veut faire n’a donc rien de pathologique. En revanche, il est anormal de ne pas s’efforcer de sortir de cette situation d’indécision, ne serait-ce que parce qu’il arrivera un moment dans l’année de classe de terminale où l’expression des choix devient obligatoire, et donc où le doute n’est plus permis.




    D’après une étude, réalisée en 2012 auprès d’un échantillon représentatif d’élèves de diverses classes de terminales, à l’approche du premier conseil de classe (vers la mi-novembre), 61 % des élèves sont encore indécis en ce qui concerne le choix de leur filière d’études supérieures. Ce chiffre atteint même 68 % chez les élèves des classes terminales générales (L, ES et S). Ensuite, tout au long de l’année scolaire, l’indécision va en régressant : ils sont encore 33 % (40 % des élèves de l’enseignement général) à être dans cette situation à l’approche du deuxième conseil de classe, et 15 % en mars. Il est donc clair que le travail d’élaboration du projet d’orientation donne pour la plupart de bons résultats. Mais il est également vrai que pour une minorité importante d’élèves (un sur cinq), l’indécision règne toujours au moment où ils sont contraints d’exprimer leurs vœux d’orientation. C’est évidemment pour ceux-là que la situation risque d’être grave.




    … sans perdre de temps. Ne pas savoir pour quelles études supérieures on est fait (ou n’en avoir qu’une idée très vague, voire changeante) est donc un état fréquent, qui caractérise la majorité des élèves de terminale, surtout en début d’année scolaire. Il est absolument nécessaire de sortir de cet état d’indécision et il faut le faire assez rapidement car le calendrier de l’orientation vous impose de prendre des décisions bien avant le bac. Savez-vous que, pour certaines études (les écoles paramédicales et sociales, par exemple), vous devez obligatoirement vous inscrire avant les vacances de Noël ? Qu’ensuite, de décembre à avril, les registres d’inscription dans les divers établissements d’enseignement supérieur sont ouverts jusqu’à des dates qui ne vous laissent en réalité que quelques mois (de deux à cinq au maximum) pour vous décider ?




    Autant il est compréhensible qu’un élève entre en terminale en étant peu capable, voire incapable de dire quels seront ses choix pour l’après-bac, autant il ne peut se permettre de demeurer longtemps dans cette indécision. Sauf à ce que ses études soient choisies par d’autres (ses parents, ses professeurs, un conseiller d’orientation…), ou pire, qu’il accepte de jouer son devenir à pile ou face, il va falloir que l’année de terminale (et tout particulièrement la période allant de septembre à mars) soit, en plus de la nécessaire préparation du bac, l’objet d’un travail sérieux sur le projet d’orientation. Comme le fait remarquer Christine, conseillère d’orientation-psychologue à Paris : « On a le droit d’être hésitant en matière d’orientation, mais pas celui de ne pas travailler pour trouver son chemin. »




    
Admission Postbac




    Depuis 2009, l’ensemble des candidats à l’admission en première année de l’enseignement supérieur (y compris les lycéens scolarisés dans les établissements français de l’étranger, ou ayant pris la décision de s’accorder une « année sabbatique » avant d’entrer dans l’enseignement supérieur), doivent exprimer leurs vœux d’orientation sur un site national unique : www.admission-postbac.fr (familièrement appelé « APB »). Cette opération obligatoire est délicate car elle consiste à demander aux lycéens d’introduire leurs vœux d’orientation classés par ordre de préférence, relativement tôt dans l’année scolaire puisque durant une période allant de la mi-janvier à la mi-mars (ils disposent ensuite d’environ deux mois et demi pour éventuellement modifier le classement de leur liste, mais sans aucune possibilité de modifier cette dernière). Concrètement, cela veut dire que chaque élève candidat à l’admission en première année de l’enseignement supérieur doit être au clair avec son projet d’orientation tôt dans l’année scolaire de terminale, au plus tard vers la mi-mars, auparavant de préférence.




    Être au clair, cela signifie être capable de répondre à la question : « pour quelles études êtes-vous fait ? ». En effet, il faudra bien qu’avant le moment où vous vous connecterez sur APB pour exprimer vos vœux classés par ordre de préférence, vous ayez sérieusement fait un travail préalable d’élaboration de votre projet d’orientation. Pour quel(s) métier(s) (ou secteur d’activité) êtes-vous fait ? Privilégiez-vous des études supérieures courtes ou longues ? Préférerez-vous qu’elles soient bien encadrées ou qu’elles vous offrent une large marge d’autonomie ? Avez-vous la volonté d’intégrer des études immédiatement professionnelles ou souhaitez-vous commencer par un premier cycle général afin de reculer de deux ou trois ans le moment du choix d’une spécialisation professionnelle ? Votre profil vous prédispose-t-il pour faire des études supérieures professionnelles par l’alternance ou vaut-il mieux que vous les fassiez sous statut étudiant ? Êtes-vous tenté par l’idée de partir faire tout ou partie de vos études à l’étranger, et avez-vous le profil pour cela ? Etc.




    Ces questions, et plusieurs autres, il faudra bien vous les poser, et surtout, travailler pour trouver vos réponses, car elles constituent une sorte de passage obligé préalable à votre connexion sur le portail APB. On ne le dira jamais assez : APB n’est pas véritablement un instrument d’aide à l’élaboration de son choix d’études supérieures, mais un système de recensement de vos vœux. Avant de vous connecter pour faire connaître ces derniers (sur lesquels vous ne pourrez plus revenir après la mi-mars), vous devez faire un très important travail d’élaboration de votre projet d’orientation scolaire et professionnelle. Le but de ce livre est de vous y aider !




    
Vos obligations en matière d’orientation




    Tout élève qui entre en classe de terminale doit se préparer à élaborer un projet personnel d’orientation. C’est une absolue nécessité compte tenu des contraintes de calendrier et de la procédure APB que nous venons d’évoquer. Nous y reviendrons plus en détails dans la quatrième partie de cet ouvrage.




    Ne pas attendre la classe de terminale. Entamer dès la classe de première le nécessaire travail d’élaboration du projet personnel d’orientation est une bonne chose. Cela consiste à lire divers documents, visiter un ou deux salons de l’orientation, avoir une première discussion sur ce point avec un conseiller d’orientation et son professeur principal, etc. Pour ceux qui n’auraient pas suivi ce conseil en temps utile, il n’est heureusement pas trop tard pour faire cette démarche, mais le plus tôt sera le mieux !




    Ne pas trop tarder est d’autant plus nécessaire que le projet d’orientation d’un élève renvoie à des aspects nombreux et complexes : son profil scolaire, mais aussi sa personnalité, l’amorce d’un projet professionnel, l’offre de formation supérieure, les moyens de financement si on se prépare à frapper à la porte d’une formation privée, etc. Voilà pourquoi on a coutume de dire que le projet personnel d’orientation doit reposer sur trois grands piliers :




    – la connaissance de soi ;




    – la découverte des milieux professionnels vers lesquels le futur jeune diplômé pourrait se diriger à l’issue de ses études supérieures ;




    – la découverte des diverses voies d’études qui permettent d’y accéder.




    Élaborez votre projet par étapes. Pour vous aider à bien élaborer votre projet d’orientation, nous vous proposons une démarche progressive reposant essentiellement sur des questionnaires et tests auxquels nous vous invitons à répondre. Cette démarche est à la fois ludique et rigoureuse puisque ces questionnaires et tests ont été spécialement conçus avec des professionnels du conseil en matière d’orientation. Elle va vous permettre de partir à la découverte de votre personnalité, de votre projet professionnel et de votre projet d’études supérieures.




    • Votre personnalité. Nous évoquons à cette occasion le célèbre précepte du philosophe antique Socrate – « Connais-toi toi-même ! » –, qui considérait qu’avant de partir à la découverte de ce qui l’entoure (l’environnement, le monde, l’avenir…), tout homme doit commencer par partir à la découverte de lui-même (son « moi profond », disent les « psys » d’aujourd’hui). L’idée, toute simple en vérité, est qu’en matière d’orientation, avant de savoir pour quelles études vous êtes fait, il faut commencer par savoir de quoi vous êtes fait, qui vous êtes.




    • Votre projet professionnel. C’est là une question cruciale pour vous. Comment bien choisir sa voie d’études supérieures si on ne sait pas à quels secteurs professionnels on souhaite se préparer ? Nous ne prétendons certes pas vous amener par un simple test, aussi sophistiqué soit-il, à la découverte du métier auquel vous allez vous préparer. Ce degré de précision est une quête possible (certains élèves de terminale savent qu’ils désirent devenir médecin, architecte, ingénieur ou professeur des écoles) mais non exigible pour tous, compte tenu de votre âge et de votre niveau de scolarité. Nous nous contenterons donc de vous permettre de découvrir pour quel(s) grand(s) secteur(s) d’activité vous êtes fait.




    • Votre projet d’études supérieures. Nous vous proposerons ensuite de vous soumettre à un test qui devrait vous permettre de voir pour quelle grande voie d’études supérieures vous êtes plus particulièrement fait : à l’université, en classe préparatoire, en grande école à recrutement niveau baccalauréat, en IUT/STS ou école spécialisée ? Il conviendra ensuite de vous aider à affiner votre projet. Si vous êtes plutôt fait pour une classe préparatoire, laquelle ? Une licence universitaire, laquelle ? Quelle spécialité de BTS ou de DUT ? Une école, mais préparant à quel secteur d’activité ?… Pour cela, nous vous proposons de croiser votre profil scolaire (le bac que vous préparez, les options et enseignements de spécialité que vous avez choisis, les résultats que vous obtenez…) avec le résultat du test précédemment évoqué.




    
Soyez acteur de votre orientation




    L’objectif de cette série d’exercices est de vous permettre de vous orienter positivement. Ne pensez-vous pas que rien n’est plus détestable que d’être orienté, c’est-à-dire de se retrouver dans une situation où l’on délègue aux autres (les professeurs, conseillers d’orientation, parents, etc.) le soin de choisir, plutôt que de décider soi-même ? Notre but : vous permettre de vous approprier le problème du choix de votre filière d’études supérieures. Ce qui se joue sur cette « scène » c’est de vous préparer à une cinquantaine d’années de vie active, avec toutes les conséquences que cela entraînera sur votre vie personnelle. Vous devez donc être véritablement acteur, et non simple spectateur, de votre orientation.




    Nous avons en effet la conviction qu’il y a dans les lycées, parmi les élèves, un énorme gisement de talents, parfois méconnus, qui ne demande qu’à être mieux exploité. L’école dit surtout ce qui ne va pas dans la scolarité des élèves qu’on lui confie. Par voie de conséquence, en matière d’orientation, elle dit pour quelles études l’élève n’est pas fait. Et si on renversait l’ordre des choses ainsi imposé en partant de l’individu, de chaque élève pris comme un cas particulier, porteur de talents qui ne demandent qu’à s’exprimer ? Notre but est de rendre positive la démarche d’orientation. C’est-à-dire de conduire chacun à trouver la voie d’études pour laquelle il est véritablement fait. Celle dans laquelle il va pouvoir se faire admettre, puis réussir…




    Bruno Magliulo,




    animateur du blog de l’orientation : http://conseilsdeclasse.letudiant.fr


  




  

    PARTIE 1




    
À la découverte de votre personnalité




    Socrate, ce grand philosophe de l’antiquité, est l’auteur d’un très célèbre précepte : « Connais-toi toi-même ! ». Son intitulé complet est moins connu : « Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les dieux ! ». En d’autres termes, celle ou celui qui, par un travail sur soi, a appris à bien se connaître et à s’assumer fera, tout au long de sa vie (donc y compris durant sa vie scolaire) des choix lucides et porteurs d’un maximum de chances de réussite.




    Pour cela, nous vous proposons une double démarche : découvrir avec nous quelques grands principes, puis commencer concrètement votre travail d’élaboration de votre projet d’études supérieures en répondant à quelques questionnaires qui devraient vous permettre de mieux appréhender votre personnalité.


  




  

    
« Deviens ce que tu es ! »




    Bien choisir, c’est faire en sorte d’adapter la ou les cibles que vous projetez d’atteindre (diplômes, qualification professionnelle, secteur d’activité, métier précis…) à ce que vous êtes. Il ne suffit donc pas d’avoir une connaissance pointue du système d’enseignement supérieur et des filières susceptibles de vous intéresser. Une telle connaissance est certes fort utile, mais ne suffit pas. Il faut en plus bien vous connaître, et donc appliquer le précepte d’un autre grand philosophe, Pindare : « Deviens ce que tu es ! » Traduction dans le domaine de l’orientation : choisissez avant tout les études pour lesquelles vous êtes fait, pour lesquelles vous avez le profil. Pour cela, il faut commencer par travailler sur soi afin de bien se connaître.




    
Décryptez votre personnalité




    Travailler sur soi pour bien se connaître, c’est en quelque sorte faire un bilan de type « actif/passif » sur chacun des grands éléments constitutifs de votre parcours scolaire, de vos expériences et de votre personnalité.




    • Mon bilan scolaire : « Quel bac est-ce que je prépare, avec quels enseignements optionnels ? », « Quelles sont les disciplines que j’aime ou que je n’aime pas, dans lesquelles je réussis ou pas ? », « Est-ce que je me sens mieux dans des classes à petits effectifs et bien encadrées, ou ai-je la capacité de m’organiser avec des effectifs plus importants et lorsqu’on me délègue largement le soin d’organiser mon travail scolaire par moi-même ? », etc.




    • Mes expériences : à partir de mes diverses activités, je dois m’efforcer de repérer mes compétences, ce que j’aime ou n’aime pas faire, si je me sens mieux en situation individuelle ou en groupe, etc.




    • Ma personnalité : « Est-ce que je suis d’un tempérament “leader” ou plutôt “suiviste” ? », « Quels sont mes qualités et défauts ? », « Dans quelles situations suis-je à l’aise ou mal à l’aise ? », « Qu’est-ce qui me motive ou me démotive ? », etc.




    • Mes attentes : « Suis-je d’ores et déjà attiré par un secteur professionnel, voire un métier, et si oui, lequel ? », « Est-ce que je suis à la recherche d’un équilibre entre travail et loisir, ou suis-je prêt à sacrifier mes loisirs et une importante partie de ma vie privée au profit d’une grande réussite professionnelle ? », etc.




    Toutes ces interrogations sont importantes. Vous efforcer d’y répondre (de préférence en vous faisant aider par des spécialistes : conseillers d’orientation, psychologues…) est fondamental pour bien élaborer votre projet d’orientation. Il faut cependant que ce travail sur vous se fasse sans aucune complaisance, que vous acceptiez de vous regarder tel que vous êtes.




    Ainsi, par exemple, il peut être utile d’être conscient que vous n’avez guère de dispositions pour les études abstraites, que vous avez besoin d’être bien encadré pour travailler, que vous ne souhaitez pas vous engager dans des études qui vous demanderont au minimum cinq années après le bac, et que l’idée de travailler plus tard dans le secteur commercial vous intéresse… Ce quadruple constat pourrait vous conduire à envisager d’aller vers une filière professionnelle courte de type BTS/DUT commerce. Autre exemple : si vous préparez un bac S, que vous avez de bons résultats dans les matières scientifiques et qu’en outre vous aimeriez plus tard faire un métier où vous vous occuperiez des animaux, vous pourriez envisager de demander à entrer dans une classe préparatoire aux écoles nationales vétérinaires.




    
Une démarche progressive




    Un tel travail sur soi est de nature à permettre de faire des choix lucides, donc d’éviter de se lancer dans des projets que l’on n’aurait aucune chance de réaliser faute d’avoir le bon profil pour y parvenir. Savoir, par exemple, qu’avec votre futur bac ES et votre piètre niveau en mathématiques vous ne pourrez pas réaliser votre projet de devenir médecin devrait être de nature à vous conduire à faire le deuil d’un tel projet et à en envisager un autre, plus conforme à ce que vous êtes, pour lequel vous serez nettement plus apte à réussir. Autre exemple : savoir que vous ne supportez pas le manque d’encadrement pédagogique, que vous avez besoin pour vous motiver au travail d’être « suivi de près », que vous refusez l’idée de devoir apprendre au sein de groupes composés de plusieurs centaines d’étudiants… devrait vous conduire à écarter toute idée d’entrer en première année d’université et à privilégier des filières de type classe préparatoire, école, IUT/STS…




    Bien entendu, il ne faut pas perdre de vue le fait qu’à 18 ou 19 ans, rien n’est définitivement acquis. La démarche que nous vous proposons ne doit pas conduire à vous enfermer dans un déterminisme strict. Le but n’est pas, partant d’une situation de grand flou quant à votre devenir scolaire et professionnel, d’aboutir à une réponse du type : « Vous allez entrer en première année de médecine et vous efforcer de devenir chirurgien. » Ce que nous vous proposons, c’est de découvrir, par une démarche progressive, les grands champs d’activité professionnelle et les divers types d’études supérieures qui vous permettraient de vous y préparer, à charge pour vous de faire ensuite des choix plus précis. À un moment ou à un autre, il faudra bien que vous assumiez votre part de responsabilité. Et partez d’un principe : l’orientation n’est pas une science exacte. La démarche que nous vous proposons n’a pas pour prétention de vous conduire à « la » bonne réponse, qui serait unique, mais de réduire autant que faire se peut l’incertitude en la matière.




    
Des questionnaires pour mieux vous connaître




    À 18 ou 19 ans, vous avez tendance à penser que tout en vous et pour vous reste à construire. Nous avons très souvent été confrontés à des lycéens auxquels nous proposions la démarche qui va suivre, et qui a priori nous disaient ne pas voir ce qu’ils allaient bien pouvoir nous répondre ; « n’ayant que fort peu vécu », arguaient-ils. Nous connaissons bien ce regard minimaliste que nombre d’adolescents portent sur eux-mêmes. Sachez qu’en réalité, vous êtes sans aucun doute porteur d’éléments de personnalité qui se sont progressivement inscrits en vous, au fil de vos diverses expériences (qui peut se targuer de n’en avoir vécu aucune ?). En d’autres termes, vous avez commencé à façonner, consciemment et inconsciemment, votre « moi profond ». Nous vous proposons de partir de là, car le héros de l’histoire, c’est vous !


  




  

    
Questionnaire n° 1 : travaillez sur vos expériences




    En fonction de ce que vous vivez, des situations que vous avez rencontrées, vous réagissez d’une façon qui vous est propre. Petit à petit, vous développez une « grille de lecture » du monde qui vous est personnelle et vous permet d’avoir vos points de vue sur diverses choses. Il est donc très important de partir à la découverte de ce que vos expériences vous ont apporté.




    Votre capital « expérience » se construit et s’enrichit à travers les très nombreuses activités que vous réalisez (ou avez réalisées) quotidiennement, de façon plus ou moins continue. Aussi, nous vous invitons à faire un petit ­travail pratique et simple qui consiste à répondre au questionnaire qui suit.




    Concentrez-vous sur celles de vos activités qui ont un certain caractère de régularité, et une certaine importance à vos yeux. Inutile par exemple d’écrire, à la rubrique « Ce que je fais quand je suis seul à la maison », « le ménage de ma chambre », si vous ne le faites qu’exceptionnellement, mais écrivez-le si c’est pour vous une démarche assez habituelle. Si vous jouez dans un groupe rock amateur que vous avez monté avec quelques amis, signalez-le à la rubrique « Ce que je fais avec mes ami(e)s » ; mais si vous apprenez à jouer de la guitare dans un conservatoire de musique, ou militez dans le cadre d’un parti politique, inscrivez-le à la rubrique « Ce que je fais comme activités associatives/culturelles ».




    Ce que je fais quand je suis seul(e) à la maison :




    …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………




    Ce que je fais quand je suis en famille :




    …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………




    Ce que je fais quand je suis hors de chez moi avec des ami(e)s :




    …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………




    Ce que je fais quand je suis en vacances :




    …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………




    Mes activités sportives :




    ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………




    Ce que je fais comme activités associatives/culturelles :




    ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………




    Autres activités à signaler :




    ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………




    Auto-analyse de vos principales activités. Essayez, pour vos activités principales (retenez-en trois ou quatre particulièrement importantes à vos yeux, plus si cet exercice vous intéresse), d’analyser ce qu’elles vous apportent, ce que vous ressentez quand vous vous y adonnez, y compris si on vous force à le faire et que vous aimeriez arrêter. Par exemple, si vous faites partie d’une équipe de basket, vous pourriez évaluer cette activité à travers six types de capacités :




    1. Réflexion, imagination, prise d’initiatives : « J’essaie de trouver de nouvelles stratégies d’attaque en regardant des matchs, en lisant des revues spécialisées, et de les faire adopter par mon entraîneur et les autres joueurs de mon équipe. »




    2. Organisation, méthode : « J’ai organisé un match contre l’équipe d’un de mes amis à Londres, ce qui m’a conduit à chercher des financements, à participer à l’organisation du voyage, de l’hébergement… »




    3. Relations avec les autres : « Ce sport m’apprend le sens du travail en équipe, l’esprit de solidarité, à repérer mes points forts et mes points faibles, à canaliser mes pulsions individualistes, à m’entraîner avant de jouer… »




    4. Actions concrètes, physiques, manuelles : « Je m’entraîne deux fois deux heures par semaine, je fais en plus trois heures par semaine de jogging et deux heures de musculation, j’apprends à me montrer de plus en plus efficace dans mes lancers de balle, à anticiper les mouvements de mes partenaires et adversaires… »




    5. Culture générale : « J’ai découvert le rôle très important que peut jouer le sport en matière d’intégration sociale. »




    6. Ce que je souhaite développer ou améliorer : « Je voudrais devenir capitaine de mon équipe et la voir accéder en division supérieure. »


  




  

    
Questionnaire n° 2 : partez à la découverte de votre « moi profond »




    L’exercice auquel vous venez de vous livrer est révélateur d’une partie de votre personnalité. Mais cette approche est insuffisante, en particulier parce qu’elle repose sur le regard que vous portez sur vous-même. Votre vérité profonde ne peut être approchée de cette seule façon. Pour affiner cette analyse, il faut aussi que vous confrontiez le regard que vous portez sur vous-même avec celui que d’autres (amis, parents, professeurs…) portent sur vous.




    La personnalité d’un individu, c’est l’ensemble des traits de caractère, des comportements, des valeurs… qui le constituent et le différencient des autres. Pour mieux appréhender votre personnalité, nous vous proposons une démarche simple avec la grille d’analyse qui suit. Nous vous demandons de ne pas vous contenter d’être seul à la remplir. Faites-la également remplir par certaines personnes qui vous connaissent bien : vos parents, frères ou sœurs, amis intimes, professeurs, etc.




    L’idéal serait que, parmi ceux qui acceptent de se livrer à cet exercice, vous en trouviez un ou deux qui ne vous aiment pas ou peu, ou qui jettent sur vous un regard plus ou moins critique. Vous pourriez certes trouver leurs réponses désagréables, mais encore une fois, l’objectif n’est pas de se faire plaisir en se regardant tel que l’on aimerait être, mais tel que l’on est, et à cet égard, les réponses de personnes qui ne vous apprécient guère peuvent être précieuses pour vous. Et si vous avez très peur de cela, dites-vous que votre vérité est très certainement plurielle. La question n’est pas de savoir qui a tort et qui a raison. Vous pouvez par exemple manquer de confiance en vous aux yeux de votre prof de maths et en avoir beaucoup selon l’entraîneur de votre équipe de foot : cela ne signifie pas que l’un a tort et l’autre raison, mais que, selon les circonstances, vous n’êtes pas systématiquement le même.




    
La grille d’analyse




    Pour chaque trait de personnalité considéré, cochez la case sous les signes « ++ » et « + », s’il vous caractérise beaucoup ou un peu, et « – » et « – – », s’il vous caractérise très peu ou pas du tout.
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    Une fois cette grille remplie (par vous et quelques autres), efforcez-vous de noter vos traits de personnalité les plus caractéristiques (à vos yeux, aux yeux des autres). Pour cela, vous pouvez ne retenir que les points forts ou les points faibles qui vous caractérisent le plus.




    Vous aurez à en tenir compte pour la bonne définition de votre projet d’orientation. Par exemple, si vos réponses au point trois (autonomie) vous amènent à conclure que vous n’êtes pas du tout (– –) ou peu (–) autonome, alors vous n’êtes probablement pas fait pour entrer en première année d’une université, où vous serez noyé dans une foule d’étudiants, avec un important déficit d’encadrement et dans l’obligation de vous organiser en grande partie par vous-même. En revanche, si vous répondez que vous êtes très (++) autonome, ou que vous l’êtes relativement (+), vous pourriez aboutir à l’idée que vous avez le bon profil pour vous adapter aux études universitaires.


  




  

    
Questionnaire n° 3 : dans quel tempérament vous reconnaissez-vous le plus ?




    Le tempérament d’un individu, c’est sa manière prédominante et habituelle de se comporter. Nombre de chercheurs en psychologie et psychiatrie se sont efforcés de réaliser des typologies. Après lecture de ­plusieurs ouvrages spécialisés, nous vous proposons de distinguer quatre grands types de tempérament. Grâce au questionnaire et à la grille d’analyse qui précèdent, vous devriez aisément vous reconnaître dans l’un d’entre eux. Il se pourrait toutefois que vous vous reconnaissiez dans plusieurs d’entre eux. Cela ne doit pas vous dérouter : nous avons déjà eu l’occasion de signaler que la personnalité d’un être est un tout complexe composé de facettes multiples, parfois contradictoires les unes par rapport aux autres.




    L’objectif est de vous aider à découvrir quel est votre tempérament dominant, sans rejeter pour autant l’idée qu’il puisse être tempéré par un ou deux tempéraments complémentaires. C’est la raison pour laquelle nous avons pris la précaution de vous dire précédemment qu’aucun conseiller d’orientation et/ou psychologue sérieux ne se contentera de vous recommander une formation spécialisée ou un métier unique. Il est clair que pour chacun, il existe généralement plusieurs voies d’études pour lesquelles on est fait, et sans doute plusieurs métiers à l’issue des études. Vous permettre de les repérer est notre but, à charge ensuite pour vous de prendre vos responsabilités en choisissant ce qui aura votre faveur (d’où l’obligation qui vous est faite en classe de terminale de formuler plusieurs vœux d’orientation vers l’enseignement supérieur, et de les classer par ordre de préférence).




    
Prédominance des idées




    Vous aimez la nouveauté, l’inconnu, ce qui vous est étranger : les problèmes à résoudre, les mystères ne vous font pas peur, bien au contraire. Vous êtes en quête de vérité, la variété et le changement vous attirent. En fonction de votre personnalité, votre réflexion peut faire appel à la logique (vous êtes alors réfléchi, objectif, rigoureux, analytique, synthétique, travaillez à partir d’hypothèses, en vous fondant sur des abstractions, des théories…) ou à l’imagination (vous êtes peu conformiste, créatif, votre mode de pensée est plutôt analogique, inductif, associatif, voire symbolique et métaphorique). En résumé, vous aimez les jeux de l’esprit et conceptualiser.




    ⇒ Avec un tel tempérament vous pouvez vous orienter vers les métiers (et les études supérieures qui y préparent) de la recherche, de la création, de la publicité, du marketing, du journalisme, du management des entreprises…




    
Prédominance de l’action




    Vous aimez que les choses avancent, que les situations évoluent, que des solutions soient rapidement trouvées et mises en œuvre lorsque des problèmes se posent, qu’il sorte quelque chose de concret de toute réflexion. Vitalité, énergie, intérêt pour des tâches concrètes… sont autant de traits qui vous caractérisent. À l’aise dans le court terme et dans l’urgence, vous savez gérer les situations de stress, êtes réactif… Vous aimez qu’on évalue le degré de réussite après chaque acte et vous vous appliquez cette règle. Vous avez plutôt tendance à aimer utiliser votre corps, à affronter la matière, et vous êtes assez à l’aise dans la prise de risques, vous avez le goût du défi, de la compétition. Enfin, vous atteignez aisément les objectifs que vous vous êtes fixés.




    ⇒ Avec ce tempérament, vous pouvez envisager des études conduisant aux métiers commerciaux, techniques, manuels, physiques et sportifs, etc.




    
Prédominance du relationnel




    Votre caractéristique principale est votre intérêt pour les êtres humains. Vous êtes sensible, perspicace, « psychologue »… Vous avez le sens de l’écoute et savez vous concentrer sur votre interlocuteur, ressentir ses états d’âme. Vous êtes sociable, aimez communiquer, expliquer… tout en étant souple, tolérant, respectueux, adaptable… Votre personnalité peut vous conduire à vouloir vous occuper des autres, à leur rendre service, à les éduquer, les socialiser, les aider à s’intégrer, à mieux vivre, à surmonter leurs problèmes économiques, sociaux, psychologiques, médicaux…




    ⇒ Avec ce tempérament, vous devriez vous intéresser aux métiers (et aux formations supérieures) de l’enseignement, de l’éducation, de la santé et des soins aux personnes, sociaux, du conseil, de la gestion des ressources humaines, de la psychologie, de la diplomatie…




    
Prédominance de la méthode




    Vous aimez analyser les situations, « couper les cheveux en quatre », décortiquer les situations de façon systématique… Pour cela, vous vous appuyez sur des références solides : règlements, directives, organisation… Vous savez cumuler et tirer profit des expériences passées (« on ne vous y reprend pas à deux fois »). Vous êtes méthodique, rationnel, doté d’un bon sens de l’organisation et, parfois, méticuleux. Vous aimez planifier à l’avance le déroulement des choses à faire et vous êtes plus à l’aise dans le moyen et le long termes que dans le court terme. Avant de vous lancer dans quelque chose, vous aimez que les règles du jeu soient claires et partagées. L’imprévu et l’urgence vous dérangent. Vos traits de personnalité peuvent vous conduire vers le traitement d’informations quantitatives, la conduite d’études économiques, comptables, financières, statistiques, techniques… ou vers la mise au point de méthodes de travail, de stratégies, d’organisations…




    ⇒ Ce tempérament devrait vous conduire à des formations aux métiers de la gestion d’entreprise ou d’administration, de la banque et de la finance, des assurances, de la logistique et des transports, de l’informatique, d’ingénieur, du commandement militaire ou encore de l’administration publique…


  




  

    
Questionnaire n° 4 : qu’est-ce qui vous motive ?




    La motivation, c’est ce qui pousse à agir, donne envie de faire, d’aller plus loin… Ce peut être l’argent, l’envie de séduire, le souci de faire plaisir à ses parents… ou de leur déplaire, la volonté d’être le meilleur dans certains domaines, etc. Il est évidemment rare qu’un individu soit porteur d’une seule motivation. Sauf cas très particulier, ce qu’on appelle la motivation est généralement un ensemble de facteurs plus ou moins nombreux, constituant un tout propre à chacun, qui entre dans la composition de sa personnalité.




    Connaître votre motivation est pour vous chose essentielle, ne serait-ce que parce que, si vos vœux d’orientation concernent des filières sélectives, vous serez souvent dans l’obligation de rédiger une lettre de motivation et/ou de vous soumettre à un entretien de motivation devant un jury. Mais aussi, parce qu’il est indispensable, pour bien choisir, de bien connaître ce moteur profond qui vous anime, que vous vous orientiez ou non vers une filière sélective. Ainsi, par exemple, si vous diagnostiquez que l’esprit de compétition vous freine plus qu’il ne vous stimule, vous aurez sans doute intérêt à ne pas vous orienter vers une classe préparatoire aux grandes écoles.




    Pour vous aider à mieux connaître ce qui vous motive, nous vous proposons de vous soumettre au questionnaire qui suit.




    
Le questionnaire




    Pour chacune des 30 questions suivantes, deux réponses sont proposées. Vous devez cocher celle qui semble vous correspondre le plus. Répondez à toutes les questions, sans en omettre aucune : s’abstenir revient à fausser le résultat final. Dans le cas où une question vous place devant une grande hésitation, passez-la provisoirement et revenez-y ensuite : il n’est pas nécessaire de respecter l’ordre dans lequel les questions sont posées. Répondez avec sincérité et sans influence extérieure. Encore une fois, le but est de partir à la découverte de votre « moi profond ». Remplir ce type de questionnaire en étant sous l’influence de vos parents ou amis en fausserait inévitablement le résultat.




    1. En sport, l’essentiel c’est :




    a - de participer ;




    b - de gagner.




    2. Votre téléphone portable tombe en panne :




    a - vous cherchez l’explication dans le livret d’utilisation remis au moment de l’achat ;




    b - vous demandez à vos parents de vous en acheter un neuf.




    3. Vous êtes heureux quand :




    a - vous trouvez la bonne solution à un problème ;




    b - vous êtes avec vos meilleurs amis.




    4. Vous avez peur :




    a - de ne plus être aimé par les autres ;




    b - de manquer de moyens d’existence (argent, nourriture…).




    5. Vous avez une heure sans rien à faire :




    a - vous avancez dans votre travail ;




    b - vous cherchez une personne à qui parler.




    6. Un secret :




    a - c’est sacré, je n’en dis rien ;




    b - ça donne du pouvoir à celui qui le détient.




    7. Vous voulez un vêtement et vos parents refusent de vous l’acheter :




    a - vous vous mettez très en colère ;




    b - vous vous dites qu’on ne peut pas tout avoir.




    8. Lire les journaux, regarder les infos à la télé :




    a - ça vous barbe ;




    b - ça vous intéresse.




    9. Vous préférez pratiquer :




    a - les sports individuels (tennis, équitation, natation, judo…) ;




    b - les sports collectifs (foot, basket, rugby, volley…).




    10. L’argent :




    a - ne fait pas le bonheur ;




    b - sans, on n’est rien.




    11. Vous préféreriez :




    a - découvrir le vaccin universel contre le cancer ;




    b - gagner à la Star Academy.




    12. Votre proverbe préféré :




    a - l’argent ne fait pas le bonheur ;




    b - la fin justifie les moyens.




    13. Votre futur métier :




    a - chercheur ;




    b - banquier.




    14. Vous trouvez un portefeuille dans la rue :




    a - vous vous efforcez de le rendre à son propriétaire ;




    b - vous prenez l’argent et jetez le reste dans une poubelle.




    15. Un exposé à faire :




    a - vous le préparez et le présentez seul ;




    b - vous proposez de le faire à plusieurs.




    16. L’histoire selon vous :




    a - c’est très important car, pour comprendre ce qui se passe aujourd’hui, il faut savoir ce qui s’est passé auparavant ;




    b - vous préférez des cours de sciences économiques aux autres.




    17. Un enfant vient de naître :




    a - c’est l’espèce humaine qui se perpétue ;




    b - c’est le fruit de l’amour entre deux personnes.




    18. Votre personnage préféré :




    a - a obtenu le prix Nobel de médecine ;




    b - a battu le record du monde du 100 mètres.




    19. Ce qui vous intéresse le plus au lycée :




    a - les copains/copines ;




    b - apprendre et progresser.




    20. Votre histoire d’amour se termine :




    a - pourquoi me quitte-t-il(elle) ?




    b - un(e) de perdu(e), dix de retrouvé(e)s.




    21. Apprendre, c’est avant tout pour :




    a - mieux comprendre ;




    b - réussir ses examens.




    22. L’aventure de votre vie :




    a - partir en Afrique pour soulager la misère des pauvres ;




    b - partir dans l’espace pour explorer une planète lointaine.




    23. Pour vos prochaines vacances d’été, vous préféreriez :




    a - partir en bande pour vous faire plaisir avec des copains ;




    b - aller découvrir une région que vous ne connaissez pas.




    24. Les vacances, pour vous :




    a - ça se prépare en détail à l’avance ;




    b - ça demande un maximum d’improvisation et de surprises.




    25. Vous gagnez 300 000 euros au Loto :




    a - vous les placez en banque pour plus tard ;




    b - vous commencez par en offrir la moitié aux gens que vous aimez.




    26. Un problème de maths à résoudre, c’est :




    a - un exercice que je n’aime pas, mais il faut en passer par là ;




    b - le plaisir de chercher et trouver la solution.




    27. Les révisions en vue des épreuves du bac :




    a - seul(e) chez moi, avec mes cours et bouquins à portée de la main ;




    b - avec quelques ami(e)s, chacun(e) prenant en charge la discipline dans laquelle il(elle) est bon(ne).




    28. Je ne parviens pas à trouver la solution d’un problème de mathématiques :




    a - je persévère car c’est que je n’ai pas suffisamment cherché ;




    b - je paie un élève meilleur que moi pour qu’il la trouve à ma place.




    29. Lequel de ces deux jeux préférez-vous ?




    a - Les parties de cartes.




    b - Les puzzles.




    30. Quel genre de livres lisez-vous le plus volontiers ?




    a - Les romans policiers.




    b - Les bandes dessinées.




    
L’analyse de vos résultats




    Pour commencer, nous allons procéder au recensement de vos 30 réponses. Pour cela, nous vous demandons de vous servir de la grille présentée page ci-contre. Elle comprend trois types de réponses signalées par les signes [image: ], [image: ] ou [image: ]. Pour chaque réponse, vous entourez la lettre (a ou b) correspondant à la figure géométrique signalée. Par exemple, si, à la question 1, vous avez choisi la réponse « a », vous entourez la lettre a sur la ligne correspondant à la question posée, et ainsi de suite.




    [image: ]




    Procédez ensuite au total par colonne. Il s’agit de compter pour chacune des trois colonnes le nombre de réponses a et b, puis d’additionner le total des deux. Par exemple, si dans la colonne symbolisée par le signe [image: ], vous obtenez six « a » et quatre « b », vous notez le total de 10. Vous faites de même en bas des colonnes [image: ]et [image: ]. Selon votre résultat, vous constaterez une prédominance de signes [image: ], [image: ]ou [image: ]. Ce résultat renvoie à une motivation dominante que nous vous présentons dans les pages suivantes.




    
Dominante de [image: ] : votre motivation principale est la quête de réussite




    Les adolescents motivés par la quête de réussite ne sont jamais aussi bien que dans l’action. Ils ont même tendance à foncer « bille en tête », en faisant quelque peu l’impasse sur la réflexion préalable. « J’agis d’abord, je ne pense qu’ensuite » pourrait être leur devise. Cette propension à l’action amène ce genre de personnes à avoir sans cesse de nombreux projets en tête : pour eux, l’avenir compte beaucoup plus que le passé, et même le présent. Parfois fébriles, ils partent volontiers « au quart de tour ».




    Très sensibles à la flatterie (des enseignants, camarades de classe, parents…), ils adorent parvenir à leurs fins. Quand ils se fixent un objectif, tout en eux est tendu vers celui-ci pour l’atteindre. Doués d’une certaine force de caractère, ils ont tendance à se montrer tenaces, notamment lorsqu’ils rencontrent des obstacles. Ils ne sont pas du genre à renoncer devant la première difficulté rencontrée. Corrélativement, ayant horreur de la défaite, du manque de réussite, ils savent analyser les raisons de leur échec lorsque cela survient et s’efforcent de rebondir avec succès. Ayant en eux l’idée de se dépasser – et de dépasser les autres –, ils aiment se fixer des défis et bénéficient souvent d’une bonne capacité d’organisation qui leur permet d’y faire face.




    Loin de les paralyser, l’esprit de compétition les stimule. Ils auraient même parfois tendance à n’avoir que peu de scrupules pour atteindre leurs objectifs. En classe, ne comptez pas sur eux pour vous laisser copier leur travail, ni pour avoir l’esprit d’équipe (sauf s’il s’agit d’une équipe d’élèves du même niveau qu’eux). Ils sont fondamentalement individualistes. En schématisant, nous dirons que leur projet est de réussir sans les autres, voire contre eux. Ils adorent avoir de l’ascendant et du pouvoir sur les autres, et ils sont convaincus que la réussite scolaire, condition de la réussite sociale et économique, est un excellent tremplin pour un bel avenir.




    Généralement bons élèves, ils frappent souvent à la porte des grandes écoles et des classes préparatoires, éventuellement à celle des IUT (instituts universitaires de technologie) ou de certaines universités réputées. À leurs yeux, la sélection est une chose normale – et même souhaitable – car elle permet de ne laisser passer que des élèves de bon niveau, avec lesquels ils aspirent à se retrouver. Leur profil, efficace pour la réussite scolaire, pourrait cependant s’avérer être un handicap dans la vie professionnelle. En effet, l’excès d’individualisme et le manque de prise en compte du facteur humain pourraient se retourner contre eux dans des univers où les valeurs dominantes sont aussi celles du travail en équipe, de la coopération, du souci de délégation des pouvoirs et responsabilités.




    
Dominante de [image: ] : votre motivation principale est la quête de relationnel




    Si vous êtes dans ce cas, c’est que vous aimez les autres, comme vous vous aimez lorsque vous êtes en bonne compagnie. Cela ne signifie certes pas pour autant que vous aimez tout le monde (encore que certains adolescents de ce type sont dans ce cas : ils aiment « le genre humain »), mais vous n’êtes jamais aussi bien que lorsque vous agissez dans un esprit solidaire et collectif. Vous appréciez le travail en équipe, les exposés préparés à plusieurs, les sorties en bande, la musique en orchestre ou en groupe, les discussions au cours desquelles vous refaites le monde…




    Vous aimez parler, conseiller, être celui à qui l’on se confie volontiers. Vous êtes sensible au malheur comme au bonheur des autres. Cette ouverture vers autrui conduit à ce que de nombreuses personnes autour de vous sollicitent votre écoute attentive, vos conseils. Vous détestez les conflits, qu’ils vous soient extérieurs ou que vous les viviez personnellement. À cet égard, vous avez une certaine propension à vous situer en position d’arbitre lorsque vous constatez chez vos proches une situation conflictuelle dont ils ont du mal à sortir.




    Vous aimeriez un monde harmonieux, débarrassé du spectre de la guerre, dans lequel les inégalités économiques et sociales sont aplanies. Généreux par nature, vous êtes pour le partage des richesses, des connaissances et recherchez en permanence l’harmonie. Vous soutenez, par la pensée ou de façon active, les grandes causes nationales et mondiales (collectes d’argent, de vêtements, de médicaments pour les populations démunies…), les organisations du type Amnesty international, Greenpeace, les Restos du cœur, Médecins sans frontières… ont votre plein assentiment. Vous seriez même capable de participer à leurs actions.




    Au lycée, cette motivation vous conduit souvent à rechercher le travail en groupe (vous préférez le travail en travaux pratiques ou dirigés aux cours en classe entière). Vos professeurs préférés sont ceux qui organisent une pédagogie active, avec forte participation des élèves. Pour vous, un exposé digne de ce nom se prépare à plusieurs.




    L’école oui, mais il n’y a pas que ça dans la vie… du moins dans la vôtre. Si certains d’entre vous n’investissent guère le champ du travail scolaire, nombreux sont ceux qui ne le perdent pas de vue mais qui ont aussi le souci de construire une vie équilibrée, dans laquelle le travail scolaire n’est qu’un élément parmi d’autres. À vos yeux, un équilibre entre travail scolaire et épanouissement personnel n’a rien d’impossible et est même fortement souhaitable. Aussi, vous n’êtes pas du genre à vous « défoncer » pour faire absolument partie des meilleurs élèves de votre classe et réussir brillamment vos examens finaux. Vous vous contentez d’une réussite scolaire convenable, sans plus. Avec de tels résultats, vous n’aurez guère de chance d’accéder aux meilleures grandes écoles et CPGE (classes préparatoires aux grandes écoles), mais cela n’est pas pour vous contrarier. Voilà pourquoi on vous retrouve souvent dans les cursus universitaires ou dans certaines filières de l’enseignement supérieur professionnel court, moins sélectives à l’entrée que les CPGE ou les grandes écoles à recrutement niveau bac.




    
Dominante de [image: ] : votre motivation principale est la quête de connaissance




    Vous aimez apprendre, chercher la chaîne logique qui permet de comprendre un phénomène ou un événement. Une guerre civile se déclenche en Syrie : pourquoi ? Les cours de la bourse s’effritent : quels sont les facteurs explicatifs de cette baisse ? Votre meilleur ami traverse une crise : vous cherchez à comprendre ce qui lui arrive pour mieux le consoler… Comprendre le monde qui vous entoure, décortiquer un phénomène scientifique, analyser le caractère des autres, ou toute autre investigation vous permettant d’appréhender le pourquoi des phénomènes, vous intéresse.




    D’esprit curieux, fréquemment méticuleux, souvent passionné par les débats d’idées, vous êtes capable de passer des heures à discuter pour refaire le monde. Vous détestez ne pas trouver la solution d’un problème, ne pas comprendre pourquoi un objet tombe en panne, etc. Les adolescents de ce type ont souvent un esprit critique, au point qu’on le leur reproche parfois. Dans la vie sociale, ils ont fortement tendance à privilégier les activités qui leur permettent de laisser libre cours à leur goût de l’investigation : faire des recherches sur Internet, bricoler, lire des romans policiers, jouer à des jeux de stratégie, fouiller aux « puces » à la recherche d’objets particuliers, etc.




    Au lycée, cela fait généralement des bons élèves. Apprenant avec plaisir, ils sont moins poussés par la quête de réussir, que par celle d’être porteur d’un important bagage de connaissances, dans le ou les domaines qui les intéressent. La réussite scolaire est une conséquence et non une fin en soi. Les adolescents porteurs de ce profil se retrouvent en nombre dans les études scientifiques (générales ou de technologies industrielles), mais certains choisissent de mettre en œuvre cette motivation pour approfondir leurs connaissances dans des domaines différents : sciences économiques et sociales, sciences humaines, droit, etc. Ils intègrent alors les filières universitaires, parfois une classe préparatoire. Quand leur besoin de connaissance s’exprime dans le domaine technique, cela peut conduire à des études en écoles d’ingénieurs ou dans des filières techniques ou professionnelles courtes (IUT/BTS…).
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5. Type de réflexion

* capacité a résoudre des problemes concrets :
* tendance a raisonner d’abord dans I'abstrait :
« intuitif :

« inventif, créatif :

* raisonne rapidement :

* a du mal  prendre des décisions :

« prend le temps de réfléchir avant d’agir :

* s’entoure d’avis avant de prendre une déc
* possede un esprit critique :

* a tendance i prendre beaucoup de notes :
* a un esprit de synthése :

ion :
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4. Style de travail

* capacité d’adaptation :

* capacité de changement :

* capacité de mémorisation :

« respect de I'horaire, des délais :
 fiable, digne de confiance :

» gotit du travail bien fait :

* capacité a respecter les réglements :
* sens du travail en équipe :

* besoin de diversité :

* aime commander :

* ordonr
« intérét pour les détails, méticulosité :

* capacité A reconnaitre ses erreurs :

« réfléchit avant d’agir :

» performant dans des situations de stress :

« aime se fixer des objectifs :
» capacité A relever des défis :
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2. Dynamisme
» a de I'allant, de 'entrain :

* a de bonnes capacités physiques :

« ambitieux :

* puissance de travail :

* persévérant :

s'implique dans ses actions :
* sait prendre des initiatives :

* alesprit de compétition :
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1. Caractéristiques générales personnelles
* sensibilité :

* confiance en soi :

* optimisme :

* sens de I’humour :

* timidité :

* calme :

* honnéteté :

sens de la justice :

* stabilité de 'humeur :

* anxiété :

 vision réaliste des choses :
* émotivité :

« affectivité :

* curiosité :

* enthousiasme :

* ouverture d’esprit :

* fidélieé :

* supporte la foule :

“exprime facilement :

« individualisme :

* sait écouter les autres :

* d’humeur rapidement changeante :

* capable de surmonter les échecs

* se lasse vite quand « ga ne vient pas » :
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3. Autonomie
* besoin d’étre encadré :
it travailler seul :

* défend bien ses idées :

* sens de I'organisation :

» aime prendre des responsabilités :
* capacité A prendre des décisions :
* abesoin de directives pour agir :
* capacité a prendre des initiatives :
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[Etudiant
BRUNO MAGLIULO

Université, classes prépas, écoles, DUT et BTS...

ETUDES

« DES TESTS POUR DEFINIR SON PROFIL
« LES CRITERES POUR FAIRE LE BON CHOIX

* LA PRESENTATION DES DIFFERENTES
FILIERES D’ETUDES
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6. Capacités relationnelles

* sociabilité :

* écoute les autres :

* aime parler en public :

* aime convaincre les autres :

* a de la souplesse d’esprit :

* a du mal i contenir son agressivité
* posséde une autorité naturelle :

* aime commander les autres :

* respecte les autres :

« aime travailler en groupe :

* aime aider les autres :

* capacité d’expression orale :
* capacité d’expression écrite :
« aime apprendre les langues étrangeres :
* va volontiers vers des inconnus :

* aime voyager :






